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ndl=note de lecture sur Expertise climat Jean Jouzel Etudes juin 2015 : mots contestables en gras selon l’histoire géologique depuis plus de 350 millions d’ans / ndl=reading note with questionable words in bold according to the geological history since more than 350 million years
 Etudes Revue de culture contemporaine juin 2015
Une expertise collective sur le climat, le fonctionnement du GIEC*
Jean Jouzel, directeur de recherche au CEA, vice-président du GIEC

*Groupe Intergouvernemental d’Experts sur l’Evolution du Climat

-p.8 : Un doublement de la teneur  en (..) CO2 (..) gaz carbonique) se traduirait par un réchauffement entre 1,5 et 4 °C (..). Une large partie de la communauté scientifique est (..) convaincue de la nécessité d’en analyser toutes les facettes (..). Dans le passé, CO2 et climat ont varié de concert (..). Les concentrations de CO2 étaient de 50% plus élevées au cours de la période chaude qui depuis environ 10 000 ans a favorisé (..) nos civilisations, qu’au (..) dernier maximum glaciaire il y a 20 000 ans.
-p.9 : Si aucune mesure n’était prise, le climat moyen risquerait de se réchauffer à un rythme, jamais atteint, de 0,3°C par décennie (..) environ 3°C d’ici à la fin du XXIe siècle, et le niveau de la mer de s’élever de façon significative (entre 20 et 65cm).
-p.12 : L’homme est-il responsable ?

-p.13 : Le réchauffement climatique est désormais sans équivoque ; il affecte l’atmosphère, mais aussi la cryosphère (neige, glaces, glaciers et sols gelés), et l’océan, comme en témoigne l’élévation du niveau de la mer. (..) Ce réchauffement est également sans précédent depuis 1400 ans (..). L’essentiel du réchauffement observé depuis le milieu du XXe siècle est déjà lié aux activités humaines.
-p.15 : Quant aux autres erreurs soi-disant identifiées (baisse des récoltes en Afrique (..), réponse de la forêt amazonienne au réchauffement climatique), elles relèvent d’une volonté de remise en cause de certaines conclusions à laquelle des réponses claires ont été apportées.
-p.16 : Si rien n’est fait pour maîtriser l’augmentation de l’effet de serre liée aux activités humaines, nous irons (..) vers un réchauffement moyen supérieur à 4°C par rapport à l’ère préindustrielle qui se poursuivrait au-delà de 2100. Il sera difficile de faire face à ses conséquences : récifs coralliens mis à mal, acidification des océans, élévation du niveau de la mer, intensification des phénomènes météorologiques extrêmes et irréversibilité des phénomènes liés à la diminution du volume des calottes glaciaires (..). Sans oublier la fonte du permafrost (..). L’accès à l’eau serait rendu plus difficile (..). La perte de la biodiversité (..) serait exacerbée (..). Les rendements agricoles auraient tendance à stagner. (..) Canicules et sécheresses estivales plus intenses (..) seraient au rendez-vous dans le Sud-Est du pays, tandis que la façade atlantique connaîtrait plus de précipitations hivernales.
-p.18 : Cette transition vers une société « sobre en carbone » est techniquement possible et économiquement  viable, mais il y a urgence. Si rien n’était entrepris, d’ici à 2020, pour infléchir l’augmentation des émissions, respecter l’objectif 2°C ne serait plus envisageable (..). Même s’il nous faut constater qu’il y a un fossé  entre le diagnostic de la communauté des climatologues et la mise en œuvre d’actions efficaces de lutte contre le réchauffement climatique, les rapports successifs du GIEC ont permis (..) de s’appuyer sur un socle commun et bien établi de connaissances.

